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Choses et autres.

RECETTES

Moyen d'en.ever le mauvais goût aux légumes

Prenez soixante pat ties d'eau et une partie de chlorure du
obaux ; délayez et lavez dlans l'eau, laisez déposer, décantez
et lavez vos légumes dans cette eau. Si l'odeur désagréable nu
le mauvais goût persistait, lui-sez los légumes tremper pendant
deux on trois heures dans cette eau, lavez-les ensuite à grande
eau et ces légumes seroîît très mangeables. Si on est dans un
temps oit .5e légumes soat aboudauts, iL est préférable de
jeter les légumes avariés.

Moyen de nettoyer les toiles pintes.

Faites bouillir une chopine de haricots blancs secs dans dix
pintes d'eau, et servez-voa do cette cau pour nettoyer da
toiles peintes dont, par ce moyen, vous n'altérerez point les
couleurs. On les rince aveu une óponge.

L'indusitrie laitière.-M. S. M. Barré a été entendu devant le
comité de l'immigration et de la colonisation le 18 courant, à
Ottawa.

En proposant un vote de remerciements, M. Trow a dit que
l'informatio.n donnée par M. Barré sur l'industrie laitière était
la plus importante qui ait été reçue jusqu'à ce jour.

Un jugement des plus importants. pour les culivateur8.-Nous
lisons ce qui suit dans l'Impartial publié i Loiïguenil :

Cour de Circuit, district de Montréal, 28 janvier 1885.
Bosrette vs. Howard.
Coram: Papineau, J. C. S.

Jug.-Qu'une personne qui construit une clôture de ligne
en fil de fer bardelé, dans un village incorporé est responsable
des accidents qui peuvent résulter des défants de la dite clô-
ture, à un cheval en pâturage sur ]e terrain du voisin.

Dans le conrant de mai 1884, un voyageur qui était logé
chez M. Joseph Loiseau, nn hôtelier du Canton de Chaibly,
laissa son cheval en liberté sur un terrain que l'hôtelier cm.
plois comme pâturage.. Ce terrain était voisin le ceini du dé.
fendeur Howard, et la clôture de ligne séparant les deux ter-
rains avait été construite quelque temps auparavant par
Howard, en fil de fer burdelé en la manière ordinaire, les pi-
quets étant à 12 pieds de distance et les fils à 9 pouces les uns
des autres. Le cheval dle Bessiette, on ne sait pa4 trop comment,
se serait trouvé pris par la tète dans cette clôture et en se lé-
battant aurait culbuté de l'autre côté de la clôture en s'infii-
geant des blessures très graves qui nécessitèrent les soins d'un
médecin vétérinaire et piivèrent Bessette le lusage de son
cheval pendant au-delà <'un mois. Bessette, par son actian,
accrsnit, Howard de négligence à cause du danger constut
qu'offrait la clôture et demandait qu'il fut tenu <le l'indemîini-
ser pour les dommages soufferts par les blessures die son che.
val.

A cotte action, Howard e'est contenté de nier les faits on
ajoutant que sa clôture était une clôture comme bi-aucouplî de
cultivateurs en construisaient situsi que les comnngnies fle
chemins de fer, et lue cette clôture n'était pas plus dangerense
quuine autre. Après 'Enginête de fait et après uneo lougno plai-
doierie, la Cour en vint facilement à la conclusion ci-de.osus
expliquéo et condamna le défenileur à pnyver le montant des
dommages éprouvés par B-ssette, $3d et les fraiq. lM. Préfon.
taine & Lafoutaine représcutaient le demandeur; MM. Be-
thune & Bethune, le défendeur.

N. B.-Cette décision est très importante pour les cultiva-
tours et les habitants des campagnes ; elle démontre quel soin
il faut prendre pour construire les clôtures en fil de fer bardel6
si l'on veut éviter d'être tenu responsable des dommnges qui
peuvent eu résulter. Ces clôtures étant plus dangereuses que
les autres il va de soi qu'une plus grande attent ion doit être
apportée dans leur construction, afin de les rendre aussi par-
faites que possible.

WILLIAM G SHEPPARD,
Inspectuur des Postes.

Burean dn P'Iuissecteuir des Postes,
Québec, 9 mars 1885.

.A. VEND RE
Une terre do 4 x 40 arpents, nit premier rang de Ste Flavie,

près le PEglise, du 'écoto, et d'ui' monhlnî a fariie,-avec bâ-
tisses ou bon ordre et assurdes. Pas de rente aux Seigneurs.

AUSSI :
Une terre de 4 x 40 arpeits, au premier rang de Ste Flavie,

à environ 2 iiilles le l'Eglise,-av-c bft.ises. Anisi, a vendre
plusieurs bôtos à cornes.

Le tout à de botnnes coditions.-Possession an 1er mai 1885.
S'andresser à

L. DIONNE, Avocat,
à Riamoutki ou à Ste Flavio.

ON A BESOIN
D UN bon fermier pour cultiver une terre située au Cap St

Ignace.
Inutile do so présenter sans de bonnes recommandations,

S'edrepsr à
J. FRÉMONT, Avocat,

29, fuo Ste Ursnle, QuEnC.

AVIS PUBLIC
F ST dorn6 que le dix-septiène jonr de Mars courant (1885)

J le soussigné François Miville DSchène, forgeron. résidant
à Ste Anne do la Pocat ère, par sentenco de l'honorable Heuri
T. Tascherean, seul juge d- la Cour Supi.érieure ch-argó d'adt-
ministre-r la justice dans le District de Kniouraka, a été au-
torisi à prendro et a pris la qualité d'héritinr par bénéfico
d'inventaire de la succession de fone Angèle Richard, sa mère,
4-ouse dii feu Firmîin Mivillo Dochène, en son vivant de la
dittt paroisse dle Ste Anne de la Poc.atiè%re.

Et tiit.-s personnes, cróntiers et débitenrs do la dite foe
Angèle Richard, sont notifiées et requises de se gouverner on
con-6quen-e à l'égard te ce que dessus.

)até à Ste. Anno de la Pocatière, le dix.nouf de mars, mil
huit cent quatro vingt-cinq.

FRANCOIS MIIVILLE DECHIÈNE.
25 Mars 13S5.

CONTRATS DE LA MgALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées an Mnître Général des

Postes, seront reçues à OTTAWA jiisu'à MIDI,

LE 24 AVRIL PROCHAiN,
pour le transport des Malles dle Sa I:jesté, sons les conilitions
d'un contrat pour un ternie <le quatre :inuées, dans chaquo
cas. entre lits endroits ci-desionts noîîtiuués, à partir du 1er
JUILLET pzochniîî,
ESCUMINAC et FLEURANT, UNE fois par mc-nine;
MA TANE et la STATION SAINT OUTAVE, SIX fois par se-

mlatite:

MUR RAY BAY et SAINTE-AGNÉ S, TROIS fois par semaine;
SAINT-AlRENE et VlGER, SIX fois par seiainîn;
SAINT-AUBLERT et la STATION DU ClEMIN DE FER,

DOUZE foi- par simin;
SOM11EIISET et MAIPLE GROVE. TROIS fois par semnine;
SOMMERSET et SAINTE-SOPHI le., SIX foi< pîr s--miîiiin;
VILLAGE d--s A.ULNALtS et la STATION DU CIE.MIN DE
FER, DOUZE fois par semaine.

Des avis impîrimó(s contenant les renseineents plus dé-
taillés au iujet des conditions dles conitrats projetés seront en
vue aux Bureaux do PoAtes ci haut miiiotinns, on at bu-
rean lu s•- itigié, où l'on pourra, aussi, se procurer des for-
mules de souminiouns.


